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_ ë» iiawissa» d« conrcrda, de M I S social*, 
* « M M M t M j D a t r a a a e s qui f outM* santé-dés 

«es. M W 
*»~- — . II«I w — • - , que de lieisil»»» 
ds»»» » P»tit* patrie à faire t iatr 4* pin» en pi os 
1» n > a » « b lssiedda».». 

M le.sjsmers* » w séasaJ : 

i de M. le Général Brun 
or la Wun, 

_ M «te l oocuwo que voua noua 
•"•a, dsssné* 3 . vont raodr* visite dan» votre 
M HMal 4 . vtlle. 

Toi» oa a».< m a eues ares rnoatn» »a*ourd'b«u 
• « « l i a motte T*rr CatHgriMi, 

Je tiaata à raaa laeaaitMi et à remercier la, 
a roabauianiM de l'accueil chalenTeux 
m es» Fait» M. Serrant et mol nota en • =y~ •sjarssaons tonjatri'le plu* precieus: *o*r»*a»»r. 

A i TeaaaaB* à Psan, n w oenaarreroM emoora 
4» coter «ans*» de esess isuopoioa. 

Je voue naaaacaa, je remercie U Conseil mum-
MnaJ d'everr éasuts-amt Fétu de ur un ai brillant 

Je 1ère mon Terrée» l'bonuenr de M. le Maire 
d» "—•H<fr etdu Conaail Municipal. 

T«au le monde applaudit Hs paroles de M. 
le orrnistre de la truerre et, après qu'un vin 
dtfaoaaanx a «té offert, les personnages offi
ciel» reprenant en voiture le chemin de U 

Le départ du Ministre 
De nouvelle» acclamations retentissent 

quand le cortège gagne la gare. A la sortie 
•de l'Hôtel 4e Ville, les Anciens Soldats mu-
striens jouent la marche de * Sambre-et-
aaenae ». La rue de la gare est encore noire 

<»t««eiilllUtiiai n*»t 

A 4 heures, le ministre et sa suite descen
dit à la gare et quelques instants après, le 

i un présidentiel arrive. M. le général Brun 
set M. Sarraut serrent une dernière fois la 
«nain a M. Eugène Motte et aux personnages 
«jui rVaccompagnent et en compagnie des offi-
•ciers.de leur suite, de M. Richard, secrétaire 
général de la Préfecture, et de M. Dron, 
prennent place dans un wagon spécial riche
ment capitonné 

Le^tnàn siffle et se met en marche et, du 
petit groupe qui se trouve SUT le quai par
tent les dentiers adieux, accompagnés des 
criarde: «-Vive la République I » et de: « Vive. 
Varmée! » 

C'est fini. La journée officielle du concours 
de tir est terminée. Roubaix a reçu digne-i 
ment les hauts représentants du gouverne-, 
ment et de l'armée et l'on peut*beuTeusementï 
terminer ce récit en disant, à sa louange, 
que pas une ombre ne s'est glissée sur ce< 
patricogin tnUlaiiu. 

9â i m i H p i r la mashjae milHalra 
A 6-houaea^Ja rmi-s*rue du 84* d'infanterie 

adonné un concert sur le kiosque de la 
Grand'Flace 

Les nombreux auditeurs-qui ont eu ,U sa-
l ijatattîi.»ii-d assister à cette brillante audition, 
• n'ont pas ménaae leurs applaudissements 

aux musiciens militaires. 
Après levcoDcert, MM. HemieCaUeau, pré-

_ sident de.la c-Grarrwie Harmonie > et L. Hol-
V leviile, secréraire général de la Commission 

des Mes sont ailés offrir une magnifique 
1 ajatt 1 ( b f c a j j à M. Pierre Plateau, chef de. 
Va musique du 84* régiment d'infanterie et, 
lui ont adressé leurs vives félicitations et 
leurs remeTcietnents. 

Le puoric a chaleureusement applaudi a 
cette manifestation de sympathie envers les 
excellents musiciens. 

La ëéemM ë» 6" ekasseers à caaral 
Immédiatement après le départ de M. le 

ministre de la '"guerre, l'escadron du 6* chas
seuse à cheval, qui avait formé son escorte 
d'honneur, a regagné son casernement, à 
Lille. 

La daaart eaa trémie* diafaatarm 
Le» troupes d'infanterie venues à Roubaix 

m r rendre les honneurs au ministre de la 
guewe et former la hâte sur son passage, 
cuiiitcsont la ville aujourd'hui, lundi, pour re
joindre leurs garnisons respectives, à Aves-

' nés et à Valendennes. 
A son départ, M. le général Brun a ex

primé sa vive satisfaction au commandant 
d'armes de la tenue des troupes. Il se pour
rait que MM. les chefs de corps, pour témoi
gner leur satisfaction à leurs soldats, leur 
accordent quartier libre durant une partie de 
la journée. 

l a Fôte de Nuit au Square 
Pierre-Catteau 

Apres le départ du ministre et durant toutes 
la soirée, l'animation est restée extraordi
naire en ville- et a redoublé aux approches de 
la fête de nuit. 

La grande solennité qui vient de prendre 
fin a laissé chez tous la meilleure impression. 
Une atmosphère de joie et de patriotisme ré
gnait sur vous les visages et les mêmes senti
ments se manifestaient dans les conversa
tions. 

Bien<jne contrariée en»partie par une forte 
averse, qui est survenue au cours du concert, 
la» fête de nuit qui a eu-heu a» square Pierre-
Catteau a obtenu encore untrès beau succès. 

Une affluence très considérable de specta
teurs s'y était rendue, malgré le temps qui 
était incertain mais qui laissait espérer tou-
tefoia une soirée exempte de pluie. Les étran-
j|,m i. qui y étaient nombreux, étaient tous 
très favorabfement impressionnés par le spec-

nt offert par le kiosque à musi-
-e»j»lumièae»«t par la magnifique îllu-

du square et du palais de justice. 
L» comète, qui a mi durant toute la fête, atti-
i aili liatlii iiliîin mi m les regards. 

A 8 heures trois quarts, l'harmonie c Les 
Enfants de- hr»Lyre » de Wattrelos, qui avait 
éetf iMaiguati pour le concert, attaque la 
«• MeevenBtsiae » oui est enlevée avec un en-
rraan Turnarquable et chaleureusement ap-

'DtBBtSe. Des lors, les auditeurs ont l'impres-
saoa ojarib sont en présence d'une sociétér 
s**se> %*• ii iglm. aux sonorités bien coordon
nées, e t [Milieu nient dirigée par un-chef ex
périmenté qui tient bien en mains tous les 

lange* 
Deux.on troi*-bombes s'élèvent»danr- l'air 

el éclatent bruyamment>et les e £nfantaule. 1* 
Lyre » interprètent avec ua -^-^îre'We ensem
ble et avec une perfection achevée, la^e Mar
che folle > de Brêslee. qui est bientôt suivie», 

•de c Au Pars des Rêves », detLangiois, donr 
le caractère, empreint d'une- douce rêverie, 
est rendu avec toute sa saveur particulière et 
sen coloris plein de charme. 

. Mais voila que la pluie a commencé à tom
ber; les parapluies se déploient et forment 
bientôt au dessus de la foule une voûte d'un 
aspect pittoresque. L'artificier, qui voit ses 
productions pynoues compromises, se hâte 
de les enflammer successivement et le feu 
d'artifice est rapidement tiré sous une plaie 
battante. Il n'en obtient pas moins un vérita
ble succès, tous les fcoups de feu' ayant par
faitement réussi. 

Cependant, l'averse s'est ralentie et peu a' 
peu la pluie se raréfie. Quelques spectateurs 
ont abandonné la place à la suite du feu d'ar
tifice', mais la majorité reprend espoir. Les 
• Enfants de la Lyre » exécutent brillamment 
la • Marche héroïque », de Saint-Sacnc, 
avant-dernier numéro du programme. Le con
cert va-t-il être écourté ? Non. la pluie a cessé 
et la vaillante harmonie wattrekieiettne pour
suit son audition par • Nora », de Wetge, qui 
est exécutée avec une véritable maestria et 
dans laquelle le soliste, M. C. Leclercq, dé
ploie une admirable virtuosité qui est très 
remarquée et chaleureusement applaudie. M. 
Eugène Motte se détache alors du groupe des* 
invités installés sur le perron du palais de 
justice et va féliciter le soliste, les exécutants 
et leur vaillant directeur. 

Deux oeuvres d'un grand caractère sont 
ensuite interprétées avec un sens artistioue 
très éclairé : une sélection sur la « Burgonde » 
de Vidal, oeuvre très mouvementée et bril
lamment colorée, et une fantaisie sur t La 
Reine de Saba », composée des plus belles 
pages de l'ouvrage de Gounod. 

La •Chanson des Nids», délicieuse idylle 
de Buot, captive l'auditoire par son charme 
délicat et pénétrant, traduit avec une saisis
sante réalité. Les solistes : MM. Desbonnets" 
et Broux, y ont fait preuve 3*un talent parti-, 
culièrement apprécié. 

La • Valse interrompue », de Montagne, 

q»v»e-dhiaeutres»banar irwpjrarion, a-terminés 
dignement le concert. Elle a été magistrale
ment tntesprétée-par-les t Enfants de la Lyre » 
qui ont encore recueilli, après cette exécu
tion, une ample moissop de bravos. 

Les assistants-qui avaient bravé les mena
ces du temps n'ont pas eu a le regretter. 
Celui-ci leur a été finalement bénin, et l'inté
rêt artistique du concert les a bien récom
pensés de leur persévérance. 

Uns Manifestation Progressiste 
dans la Marne 

IMPORTANTES DÉCLARATIONS 
DE M. LANNES DE MONTEBELLO 

Reims, 26 juin. — Le banquet organisé par 
la Fédération Républicaine, a eu lieu aujour
d'hui, à Reims, sous la présidence de M. ir«ul 
Beauregard, député de Paris. 

Au dessert, M. Larmes de Montebello, 
député-de la Marne, a précisé, en ces termes, 
l'attitude du parti progressiste à l'égard du 
cabinet Briand : 

Noua disons au gouvernement : SI vous croyez 
que la République a un nras noble but à atteindre 
que de diviser pour régner, que d'affirmer ses 
victoire» par l'oatracùnea; si TOUS penseï que le 
moment «fit venu de dire hautement que tous les 
citoyens sont égaux devant ra loi et ne doivent 
plus être sépares en • privilégiés » qui ont ie 
droit de tout taire, et en • parlas » condamné» à 
toutMouffrlr : si vous êtes résolus S ne plus tolérer 
les tyrannies électorale», a-«asurer dans ce pays 
la loyauté électorale; si vous êtes décides a met
tre bon oe toute attetntevles ldeea.et les principes 
sans lesquels aucune société ne 'peut vivre : la' 
propriété, la liberté iadrrtdoeUe. la liber*» de 
conscience, la liberté;' d'enseignement qui en est 
une des formes, ta 1 limât* du culte - si vous placez 
au-dessus de tout l'idée sainte de la Patrie et de 
la défense nationale; si vous êtes résolu à assurer 
avec nous le succès de la représentation propor-

..ttonnellp. seule capable de nous donner, arec des 
élections libres, une Chambre qui sort limage 

«•exacte du pays, vous ponvet compter sur notre 
appui, d'autant plus solide qu'il sera désintéressé. 

Les questions de personnes ne comptent pas, mais 
nous serons intransigeants SUT les Idées fondamen
tales sans lesquelles la République ne sernitqu'une 
misérable contrefaçon des régimes passés. 

M. Paul Beauregard a ensuite défini le pro
gramme et social du parti progressiste. 

Les Souverains Bulgares en France 
L A J O U R N É E DE D I M A N C H E 

Accompagnés du Président de la République, ils assistent, 
à Lonchamp, au Grand-Prix de Paris. - La grande 

épreuve est gagnée par le cheval français "Nuage" t 

Dimanche matin, après avoir dépouillé son 
courrier, le roi de Bulgarie est allé entendre 
la messe à l'église Saint-Roch, puis a dé
jeuné dans l'intimité à la légation de Bul

garie. 

A LONGCBAMP 
Lis Soanraias assistai au Graaë-Prir 

da Perl» qei a M eenei par la 
ceeral fraaçaia Neaaa 

La journée du Grand-Prix de Paris a été 
contrariée par le mauvais temps; des averses, 
n'ont cessé de tomber. 

A 2 heures et quart, M. et Mme Fallières, 
accompagnés de M. Ramondon, se sont ren
dus à la légation de Bulgarie. 

A léser descente de voiture, le président et 
Mme Fallières ont été reçus par les souve
rains, dans le grand sîlon. ^ 

La départ eeer Loagcbamp 
Après quelque^ minutes d'entretien, le pré

sident offre son bras à la reine, le roi à Mme 
Fallières et l'on part pour Lonchamp. 

Le roi et le président montent dans-la pre
mière voiture avec le général Goiran et M. 
Ramondou; dans le second landau, prennent 
place la reine et Mme Fallières, ainsi que 
Mme Stancioff et l'amiral comte de Mont-' 
ferrand. Une antre voiture suit avec le minis
tre de Bulgarie à Paris, le comte de Bour-
boulon le général Markof et le commandant 
Hellot.' 

Le cortège, précédé par un détachement» 
de gardes répubicains et escorté.par un es
cadron de cuirassiers, se dirige à une vive» 
allure vers le bois de Boulogne. 

1 Malgré le mauvais temps, le public, assez 
[•nombreux, acclame les souverains; les lan

daus sont fermés à cause de la pluie. 

L'arrirée aar la chamade eeer ses 
La deuxième course est courue. Tous les 

regards se portent vers la cascade où appa
raît le cortège royal, débouchant de l'allée 
des Acacias. 

1 Un remue-ménage se produit-dans la tri-
[tbune royale, surmontée du drapeau français, 

et déjà occupée -par. les ministres, les prési
dents du Sénat et de la Chambre, M. Stan
cioff, ministre de Bulgarie et tous les mem
bres de la légation, le préfet de la Seine, M. 
Lépine, etc. 

La voiture, escortée par des cuirassiers, 
défile entre une haie de gardes et d'agents 
et s'arrête devant le perron qui donne accès 
à la tribune royale. 

Le roi, la reine, M. et Mme Fallières sont 
reçus par les membres du gouvernement et le 
commissaire de la Société d'encouragement 
pour l'amélioration des races de chevaux en 
France, qui les conduisent à la loge prési
dentielle au milieu d'une haie de soldats. 

Le roi salue les dames qui se trouvent dans 
la loge et s'entretient longuement avec M. 
Briand. 

M. Fallières est à coté de la reine. On 
donne le départ de la troisième course, que le 
roi suit arec une lunette. 

La graeda ipraara 
C'EST UN CHEVAL FRANÇAIS 

QUI LA CACNE 
Cependant, nous touchons à la grande 

La cloche annonce la sortie des chevaux ; 
le Roi suit attentivement-le défilé et le galop 
d'essai. On admire les passages de « Marsa », 
» Lemberg », » Or du Rhin II », » Renard 
Bleu », « Nuage » et » Radis Rose-». ! 

Après une courte attente, le signal est 
donné dans d'excellentes conditions. 

c-Cockneld » s'est aussitôt élancé, devant 
« Hunyade », »-Lemberg», » Sursis », « Rein-
hart » et t Marsa ». 

Avant le petit bois, » Cockfield » e t 
» Hunyade » étaient ensemble, devant « Rein-
hart », • Charles », » O Malley » et t Sursis ». 

Dans la montée c Hunyade » disparaissait,, 
tandis que < Nuage » et « Marsa » venaient* 
avec les premiers. Dans les tournants, 
< Cockfield », toujours en tête, était serré de. 
près par « Charles O'Malley », » Reinhaft », 
t Renard Bleu », » Lemberg », < Marsa » et 
e Bronzino ». 

Les autres, y compris » Cadet-Roussel III », 
« Or du Rhin II », semblaient battus. 

» Lemberg » et » Charles O'Malley » en
traient dans la ligne droite devant t Rern-
hart », » Bronzino » et «Nuage». 

Ce dernier, dans un superbe effort, rejoi
gnait les deux chevaux anglais à la hauteur 
du pavillon et les laissait pour ainsi dire sur 
place, pour l'emporter facilement. 

t Reirrhart », toujours persévérant, parve
nait à se placer second devant c Bronzino », 
qui devançait « Charles O'Malley » d'une 
demi-longueur. « Lemberg », qui n'avait pas 
persévéré, était cinquième, tout près, devant 
« Or du Rhin II :i, « La Française », 
« Marsa » et « Le Platine ». 

La victoire de « Nuage » est accueillie avec 
le plus vif enthousiasme. 

L'état du terrain, qui était très lourd, a 
contribué largement au succès du fils de 
t Simonian ». Le Grand-Prix a été couru en 
3 min. 31 sec. 

Le triomphe des couleurs françaises a été 
largement acclamé. L'heureux jockey, Ch. 
Childs, a été presque porté en triomphe. 

La ratoar éaa taeweralea à Paris 

Le reste de la réunion n'avait plus qu'un 
intérêt relatif. 

Le Roi et le Président se retirent avant la 
cinquième course. Les souverains reçoivent 
les hommages du Comité de la Société. Une 
gerbe de fleurs est offerte à la Reine. Le cor
tège se reforme comme a l'arrivée, et, pré
cédé des huissiers de la présidence en grande 
tenue, accompagnés de M. Mollard et des offi
ciers de service, il se dirige vers les voi
tures. C'est alors un brouhaha de cavaliers 
reformant l'escorte. 

Le cortège se forme rapidement et s'éloi
gne. On crie : « Vive le Roi ! Vive la Reine ! » 
A partir de l'enceinte du champ de courses 
jusqu'au quai d'Orsay, la foule est échelon
née sur le parcours pour voir les souverains. 

A $ heures, le Roi et la Reine avaient rega
gné le palais des Affaires étrangères. 

Un peo pins tard, h 5 heures 20, le Prési
dent de la République et M™» Fallières ren-

Ktraient à l'Elysée et toute la foule se portait 
vers l'Arc-de-Triomphe pour assister au tra
ditionnel retour du Grand-Prix. 

Manifestations 
révolutionnaires à Paris 

COHTEI LES mÊÊÊ MILITAIRES 

Ua meeVag aa maaéga St-Paal. - le-
tieeats, aagarras et alésais 

eex eeeiêeea da laarriar 
ébéalsta Clara 

Paris, 26 juin. — Deux mille manifestants 
ont assista, au manège Saint-Paul, à une 
réunion organisée par l'Union des syndicats 
de la Beine, pour protester contre les bagnes 
militaires, et qui était présidée par M. et 
Mme Aernouit, père et mers du disciplinaire 
de o» nom, décédé en Afrique. 

M. Tauillier, secrétaire de l'Union des syn
dicats, a pris le premier la parole. Il a'rap
pelé les circonstances qui ont entouré la mort 
du disciplinaire Aernouit, puis, après avoir 
fait l'éloge de l'antimilitariame, ir a engagé les 
femmes à refuser leur-fils à la Patrie. 

— C'est à vous, leur df-U, vous les mères, qui 
avez eu le mal d'élever des fils, que nous-faisons 
appel pour vous opposer-au départ de voseenfanta 

•pour l'armée. 
Ce n'est pas seulement la destruction de -Brrtbi 

qu'il faut poursuivre, mais encore l'abolition ou 
service militaire 

MM. Yvetot et Gantroux, de*la C..G.-T.,. 
ont parlé«dane le même sens .et invité les aa 
sistants à se rendre aux obsèques de l'ouvriei 
ébéniste Clerc, mort des suites d'une blessure. 

•reçue au cours-d'une manifestation. 

LES OBSÈQUES DE CLERC 
Incidents et bagarres; plusieurs 

blessés 
Les funérailles de Clerc ont eu. lieu «à deux-

heures efj-demie. Une foule nombreuse y 1 
assisté. Lee rues» avoisirrant le faubourg Haint 
Antoine étaient noires-de monde. Toutes les» 
.boutiques, tous les cafés, sont fermés. , ,_ . 

A mesure qu'ils arrivaient, les .groupes so--Jf^f*"1*0^ brève,^six mois à peine. Dans une 
cialrstes chantaient' l'inremotionoie. 

A 3 heures 25, le cortège»a'est mis-en .route, 
pour le cinietière de Pantin. En tête, préoé-> 
dan t. le •char funèbre, on voyait de nomoreu-

»see bannières socialistes. , 
Une couronne d'immortelles rouges portée 

cette inscription : u A Clerc, assassiné-pari 
les agents. » * 

Le deuit»est conduit par deux soldats, fils, 
du défunt. 

»du ministre de la guerre en lui exprimant ses 
regrets de n'avoir pu le voir venir à Lille, 
mais en le remerciant de s'être fait rempla
cer par M. Sarraut, son sous-secrétaire 
d'Etat. » _ 

Devant Is ivtoflUMavit 
Quand le cortège arrive devant la statue, 

au square Daubenton, une foule énorme l'en
toure déjà. Des manifestations de sympa
thies se produisent quand M. Jean Dupuy, 
accompagné de M. le préfet 3u Nord, et 
Charles Delesalle, maire de Lille, descend de 
voiture. 

Avant que commence la cérémonie d'inau
guration, les sociétés d'anciens militaires et 
d'anciens combattants de 1870-71 précédées 
de leurs drapeaux, se massèrent de chaque 
coté de la statue, pendant que la musique 
des Canonniers sédentaires et la'Chorale des 
Orphéonistes Lillois et celle de Loos pre* 
naient place sur des chaises du côté de-l'éta
blissement de la manutention militaire. 

Phisiura de M. Jean Ooouy 
MM. Bersez, sénateur du^Nbrd;. Delesalle, 

maire de ISlle; Carpentier, avocat, font, 
l'éloge de Pierre Legrand. 

M. Dupuy, ministre du-ecommerce, pro-e| 
nonce ensuite un discours dont voici les>prin-

•cipaux passages: 
Messieurs, 

Au .pied de ce monument qui rappelle. à beau
coup d'entre nous une part même de-leur vie, et 
qui reste pour tous un- souvenir et un enseigne, 
ment, d'autres vous ont-dit»de Pierre .Legrand ce 

a*^|.que fotW'bomme ; île-voua ont-dt comment, à ues, 
ierffaheures douloureuses, un peu de la fierté-et de*j 

l'honneur de la Patrie déposèrent entre ses-matns, 
,et quel soutien ferme-et vigilant ils y-taoïnverent.. 

jiMinistre du commerce, chargé à mon tour •< des», 
ramêmes intérêts qui lui furent confié», il ue-vousff 
'̂ surprendra pas que ma pensée .̂arrêté«de préfé-

rente sur celles des années de sa vie poh'tirrne où 
til fut donné de présider aux destinées économi
ques.de la France. 

M.*£hrpreE rappelle que»c«st par froisefois que» 
"Pierre Legrand fut appelé dans les Conseils du» 
gouvernement: Duclerc. en 1882; Henri*Brisson, 

-en 1885; Floquet,.en 1886. 
Le ministère -'Duclerc ne devait avoir. qu'une 

COUPS'OE REVOLVER 
A peine le cortège a-t-il quitté le faujhourg. 

Saint-Antoine, que des incidents se produi-. 
sent. La foule chante l'internationale. 

En passant devant le poste-de .-la place do. 
Montreuil, le cortège-hue la police et les cris 
redoublent. 

Quelques pas plus, loin, en passant devant 
un antre poste de police, la foula injurie les 
agents qui saluaient militairement le char fu
nèbre. 

Tout-à coup, à l'angle-des rues de Chaligny 
et Orosatier, un coup de revolver éclate, on ne. 
sait d'où. 

Deux ou trois coupe de revolver venus de la 
foule lui répondent 

Une panique se produit alors. Les agents, 
s'élancent sur les manifestants, mais ceux-ci 
ripostent ot des coups sont échangés. 

Une patrouille d'agente est un peu plus loin 
assaillie et une bagarre s'ensuit. Les agents 
se voient, pour se défendre, dans l'obligation 
do dégainer. 

Un assaillant-est blessé, un agent- reçoit un 
coup de couteau, et il doit être évacué sur 

ll'hcVpital Saint-Antoine. 
Les manifestants ont en outre-jeté des pier

res-dans la vitrine d'un magasin. 
Le cortège Tepart alors dans la direction de 

Pantin. 
A« cimetière, plusieurs discours des plus 

violents sont prononcés. 
Les manifestante ont défilé devant la tombe 

|Wo Clerc. 
La dislocation du cortège a eu lieu-sans in

cident, à la sortie du cimetière. 

L'INAUGURATION 
DU 

Monument Pierre Legrand 
A L I L L E 

L'inauguration du monument Pierre Le
grand a été faite dimanche matin à Lille, au 
milieu d'une assistance nombreuse. M. Du
puy, ministre du commerce, présidait la cé
rémonie. 

Réception * la gare du ministre 
du commerce 

M. Dupuy est arrivé de Paris par le train 
de 11 heures. 

A son arrivée à la gare, se trouvaient sur 
les quais: MM. Vincent, préfet du Nord; 
Charles Delesalle, maire de Lille; Edmond 
Faucheur, président de la Chambre de com
merce; le général Davignon, commandant du 
1er corps d'armée; le général Chamoin, com
mandant la ire division d'infanterie; Aug. 
Potié, Bersez, Trystram, sénateurs du Nord; 
Davaine, Vandame, Bar. députes; Danchm, 
Clacys, Vancauwenberghe, conseillers géné
raux: Liégeois-Six, Laurence, adjoints au 
maire de Lille; Fanyau, maire d'Hellemmes ; 
Calmette, directeur de l'Institut Pasteur; 
Guérin, président du Comité linier de France; 
Duhem. membre de ht Chambre de commerce; 
Le Gall, trésorier-payeur général; Lemoult, 
directeur de l'Ecole de commerce; Dasson-
ville, président du tribunal civil; Le Goaster, 
inspecteur rtrincipal de la ,Compagnie du 
Nord; Oviffieur. conseiller municipal de 
Lille; etc. . 

M. Dupuy tend la main au préfet, au maire 
de Lille, au général Davipnon, au président 
de la Chambre de commerce, aux sénateurs 
et députés 

Le vénérai Brun et son sous-secret aire 
d'Etat, M. Sarraut, sont également dans le 
train pour aller à Roubaix. M. Vincent les 
salue, pins, le maire de Lille sert la main 

îoouTte-vcsrrrière, *l'activité de-Pierre Legrand* eut; 

'donner sa mesure. Il attachait son nom i une 
*des institutions oui demeure un des organes les 
plus utiles et les plus paissants du ministère du 
commerce, le-Conseil supérieur du commerce. 

Le second ministère de Pierre'Legrand lut-plus 
/important. Pierre Legrand en revenant au pou
rvoir 'trouvait une exposition internationale orga-
jinsée à^Anvers et à laquelle-la.France avait assuré 
lsa»participation. Enfant du département du N'ord, 
-grandi dans le voisinage?d'une frontière.qui nous* 
»i»nh>à la Belgique plusnru'elle nenous en dépare, 
il ne poorsjtr pae ne pas sentir l'importance consi
dérable qu'a pour-nôtre pays le développement de 

-nos relations avec la Belgique et la grandeur de 
*notre«influence dans ce pays. 

Il «lia lui-même inaugurer rOzposition d'An
vers, et, en même temps, pour laisser dans ce 
pays—nne organisation durable de nos intérêts, il 
fondait à Bruxelles une Chambre de Commerce 
française. 

Messieurs, il me sera bien permis de le dire: 
Jl y s quelques semaines à peine, tn inaugurant 
*à mon tour la section française de l'Exposition de 
'Bruxelles, j'ai pu apprécier le rôle ds nos Cham
bres de Commerce dans cette ville, les servicest 
qu'elles rendent aux nôtres et à notre légitime -in 
nuence, et, reportant ma pensée au jouroéjà loin, 
tain où Pierre Legrand, faisant le premier le» 
même voyage, créait cette institution toute jeune, 
alors; je puis dire que, os jour encore, il'-avait 
vu clair, et que c'est un peu de la grandeur de 
notre pays que nous lui devons. 

Le 3 avril 1888. il était de nouveau an pou
voir. C'était dans les -circonstances singulières et 
grwves qui sont encore présentes à l'esprit de 
tous ; le général Boulanger mis en non-activité, 

-puis en réforme, avait commencé sa rampagne 
révisionniste, et tropde départements sa laissaient 
séduire-par le vague indéfini des espérances qu'il-
oirvrait. Le danger était réel et c'était pour le* 
combattre que Floquet avait groupé autour de 
Ini, Gofclet, Preycinet, Bourgeois, Peytral, Loc-
kroy. d'autres encore. C'était un Honneur d'être 

rappelé À cette collaboration; mais c'était une 
rude collaboration ; les -posU«= d'ordinaire les plus 
pacifiques y devenaient des postes de combat. Ce 
qoe fut le" rôle de Pierre Legrand dans les Con
seils ou de graves résolution* durent parfois être 
prises, le secret du Gouvernament ne l'a pas dit. 
Mais tous-ceux qui ont connu la lucidité de son 
esorit, la fermeté de son courage, sa vaillante 
acceptation des responsabilités, sa foi dans la Ré
publique, son mépris de la dictature, sont «ûrs 
qu'il justifia la confiance qui avait été misé en 
mi, et qu'il est un de ceux à qu> notre reconnais
sance doit aller et doit rester fidèle. 

Messieurs, tant de travaux et tant de gloires 
ne donneraient pourtant qu'une idée incomplète 

-de ce que fût l'œuvre de Pierre Learand su mi
nistère da Commerce. Dans ce département du 
Nord qui l'avait comme formé à son image, il 
savait qu'il n'y a pas oue des riohesfes. Il savait 
aussi que la Républiqme doit ouvrir le meilleur 
de son cœur aux souffrances des travailleurs et 
doit soutenir leurs légitimes aspirations. Sa pensée 
n'a jamais variée, et il me plaît, Messieurs, de 
Tetenir votre attention SUT un aussi fort ensei
gnement : républicain modéré, il fat toute sa vie 
nn réformateur social. Quelle réponse, Messieurs, 
à ceux qui veulent, pour un parti, '«-monopole des 
volontés généreuses. 

Messieurs, dit en terminant M. Durvuy. j'ap
porte ici l'hommage du gouvernement de la Ré
publique à la mémoire de ce crand citoyen : c'est 
une époque entière de notre bktoire qui se résume 
dans cette vie. Partout, à tous les postes qui lui 
furent, confiés, on peut dire de lui l'éloçe le nlns 
rare: U fut l'homme de sa tâche, et i! sut être, 
sans orgueil, à la taille des esoéranees qui lui 
étaient remises. Tant de fidélité à ses H;««. tant 
de continuité dans l'effort, tand de éjnret dis
crète ït ferme, sont, pour nous tous. Messieurs, 
qu'emporte l'activité fiévreuse de la vie politique, 
nne leçon et un exemple. Et nom devons remer
cier ici la piété de ceux qui nous ont conviés RTI-
j«nrd''hin auprès de ce monument : Al nous ont 
permis de nous recueillir aasamble dans la com
munauté des oins nobles peirtim^nts. et ce recueil
lement est aussi un rVonfort pour l'avenir. 
Les Orphéonistes Lillois et la Chorale Ce 

Loos exécutent une cantate à Pierre 
Legrand 

Les Orphéonistes Lillois et la Chorale de 
Loos, dirigés par M. Oscar Petit, entonnè
rent avec un ensemble remarquable la cantate 
à Pierre Legrand, dont les paroles sont rie 
M. Emile Legrand, et la musique ce M. 0=-
car Petit. 

La musique de« Canonnieis Sédentaires ac
compagnait le rhant. 

LE BANQUET 
L'inauguration terminée, les landaus off-

ciels se dirigent vers l'HAtelTWannoy, où le 
Comité d'organisation du monument offrait 
un banquet. 

A la table d'honneur, où M. Jean Dupuy 

piéude. prennent pence flMf. 
fet du Nord ; DclesaBe, Bexaée, Potié, Girard, 
Trystrarn, «t Vas atsseux de Pierre Lasrraad, 
à la ménsDire. duquel on vient «Se rendre a s 

A la fin du repas, M. Vincent porta la santal 
du ministre du Commerce, auquel il asvaeena 
le nom du président de la République. Puis, 
MM. Bersée, Lambert, an non» de M"" Pierre 
Legrand ; Faucheur, pré»«dent de la Cham
bre de Commerce, prennent la p—oit. 

LE TOAST DE M. DUPUY 
M. Dupuy remercie d'abord le Comité et 

toutes les délégations présentes à cette fête 
de l'accueil qui lui a été fait ; puis, i) cons
tate, sans vouloir sortir de la réserve qui lui 
est commandée par les circonstances, qu'à 
droite comme a gauche, on a cherché h éta
blir dans l'opinion pstblique une certaine oon> 
fusion sur les résultats électoraux de la der-
-triere -consultation du pays. 

Aussitôt après son toast, M. Dupuy donna 
lecture des noms des nouveaux promus : 

Officier, d Académie: MM. Waahran, peistre-
décorsteur 4 Lille; Roussel, disjuohe; Milan, de 
Lins; Marooox, da Lille; Masurel, ds Lille; Gé
rard, de iSt-Afsiand; Croix, -de Le-Quesnojr; Lor-

-TmieF . À. P>^Ayrw 
Ofjtcmr, de^TÊUtmeiionjpnaiiaue-T-lalâ. «M» 

ssssat, Devra, drlevemn, oe InUe. 
Xflrite agricole. — OCflcfe». H*. Jsscèaas, ds 

1311e. — •CTswaliers»: MM, ,M»»sr»m,̂ a»sgsy, •flmsr-
ley. de Lille. 

Après une visite- art 'Ecole des Arts et atatisBB, 
1e ministre regagna la gare où. il est, arrivé i 
4'h. H4. Il est reparti avec «un-eolléae la-jfS-
nérafBT-un. mirnstrwde^a<©uerre>'i«Murn>aris, oa» 

fle>r«piaede<4-'b. 37. 

La Wt FBte Rénlawle 
des SQCtêtés û£ 6ymnasttqoe 

DU HORD k DO PAS-DE-OLHS 

La XXV* Fête régionale, organisée par 
D'Association des Gymnastes du Nord et du 
Pas-de-Calais, a obtenu, dimanche, tout le 
succès qu'on pouvait en attendre. Trois mille 
gymnastes, appartenant à cent dix sociétés, 
avaient répondu à l'appel du Comité. 

Dans la matinée, ont eu lieu les concours. 
Dès six heures du matin, un public nombreux 

«suivit, au Champ-de-Mars, les exercices des 
différentes sociétés. 

Parmi celles qui ont été remarquées^pour 
Sîexcellence de leur travail, nous citerons : 
la c Roubaisienne», 1' « Union Tourquen-
noise », la « Gauloise », de Wattrelos ; la 
« Jeunesse du Blanc-Seau », la Société Gan
toise et tant d'autres, dont les qualités seront 
plus ou moins appréciées par le jury. 

A deux heures et demie, les sociétés se 
rassemblent rue Saint-Sauveur ; à 2 heures 4$, 
le cortège, composé de trois mille gymnastes, 
par rangs de quatre, précédés de leurs dra-

.peaux, se met en marche. La fanfare dn. 
16* chasseurs, précédée d'un peloton', de gen
darmes, ouvre le défilé ; celui-ci a produit 
-une grande sensation-en ville. 

Vers trois heures^t demie, le cortège arrive 
*sur -le terrain du-Chamr>de*Mars et^défileide-
vant-les tribunes, aux acclamations -de - toute 

'la foule. 
ARRIVEE DE M. SARRAUT 

ET DES PERSONNACES OFFrOfELS 
A 4 heures -16, .M. Sarraut, son» sewrtaae 

d'Eiat à la Guerre, arrivait en gare da LiBs. 
Les méines^voitarïs qui avaient amené-a la gare 
M. Dupuy. amènent au Champ de Mao le» ««mo
ntés invitées à la Eete de gymnastique. 

M. Sarraut assiste aux exercices particuliers de 
chaque société. A 5 heures-15 l e» garda à mm»e 
est sonné; le terrain est déblayé, alors oosarneo-
cent les mouvement* d'ensemble. 

LE BANQUET 
A 8 heures, les invités du Comité central et.du 

-Comité d'organisation de la Fête de gymnastique 
étaient réunis à l'Hôtel Delannoy en un banquet, 
présidé par M. Sarraut, représentant le ministre 
de la Guerre. M. Sarraut était entouré de MM. 
Ricard, secrétaire général de la Préfecture; 
Wachmar, Pothier, rénstears; DelessBe, maire 
de Lille; Borvin, adjoint au Comité d'organisa
tion, etc. 

Au dessert, divers toasts furent prononcés par 
M. Ricard, qui porta la santé du Président ds 
la République; par M. Waohmar. qui leva son 
verre à la santé de M. Sarraut; par MM. Deleaa'-
le. Lacbo, Potiiier et Georges Boivin. 

Enfin, M. Sarraut se lève et apporte aux gym
nastes les sympathies du Gouvernement. 

« C'est grâce, dit-il. aux gymnastes, à leurs 
études et à leur dévouement, que nous avoua pu 
ailécer le poids du service militaire. Au nom de 
la République et de la Patrie, je vous dis à tous 

À la fin du banquet, M. Sarraut annonce que 
les dinstinctions survantes sont accordées : 

Officier' f Académie: MM. Bossel. de Lille; 
Bonzel. de Flines-lea-Mortagne ; Butruille, de 
Tourmiçnies ; Clouet, de Leulle; Delbecqne, de 
St-André; Devine*:, de Lille; Drieux, de'Baismes; 
F.-.che. de Lille; Grimonprei, de Lambersart; 
J.urdain, de Lille; Lepaul. viee-président de la 
société municipale de gymnastique de Roubaix. 

Officier, de n*>trurtiov mtblime : MM. Bon-
relle. de Lille; Bulté, d'Haubourdin; Ego, de St-
Amand. _ 

Chevalier* du Mérite nrrieole.: MM. Georges 
Boivin et Dabhrini;. de Lille. 

Dans la soirée, place de la République, dina 
rentes sociétés de crvnmastique ont interprété di
vers ballets des pms réussis. 

Les poses nlaetioues furent le succès qui aceom-
n-vque sénéralement ces sortes d'esascntions. Cstfcs 
•v.tp de «rymnastique nocturne se continu* bien an-
oelà de minuit. 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 

LES ÉLECTIOUS CMTONMO 
Dans le canton da Laftnoy 

Désignation du candidat radtasi 
Dimanche soir, à 5 heures et demie, a en 

lien, au « Café du Lion d'Or », et en séance 
l'rictement privée, une réunion des deréjrués 
'u parti radical du canton pour la désigna-
tion de leur candidat aux prochaines élec
tions cantonales. 

M. Henri Delecroix. maire d'Hem, et an-
.icn député de la 6* dieosiscriprion, a prési3ê 
cette assemblée qui a désigné pour être son 
porte-drapeau, en l'occurence, M. DcsrueUes, 
négociant en vins et spiritueux à Annappea. 

II ne s'est produit aucun incident an cours* 
de la réunion. 

1 Dernière Heure 
Les Swvcfuiu Bulgans à Paris 

U» emm kntlms à l'Elysée 
Paris. 16 rata. — Le rai et la reine de Bul

garie se sont rendus à 8 heures au palais de 
iTD'sat, o« le président de la République et 
Mené Fallières ont offert an dîner intime en 

A l'arrivée des souverains, les honneurs 
leur ont été rendes par une compagnie du 
104* d'mranterie. La musique a joué I hymne 

aa dhser tous les personnages 
stade du rai et de la reine, M. Briand, 

du conseil, et M. Pichon, ministre 
dee etfkaves éassaagères. 

f>ftt1tv 98 juin. — A 9 h. 46, les Souverains 
.« |e présadeat se sont rendus à l'Opéra pour 
assénas* • ht letilésenterinn de gala oéVrte 
_ tsar h osai aar L'entrée des Souverains a 

a»taé* a u l'hymne bulgare et la « Msr-
" * ™ * ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ' joues par l'or-

«fté se*» 
lisse — 

la « Damnation de Faust », le 3e acte de 
•c Samson et Dalila » e t le 1er acte de la o Pete-
ches Thérèse 

L'agititioo révrintlooflaire 
A PARIS 

HesmUes eagerrea. -Ceaasda rimthar 
Las arreatauame 

Paris, 2b juin. — Alors qu'on croyait tout ter
miné, une nouvelle bagarre s «et produite, pin* 
grave encore que la première. 

Les révolutionnaires qui s'étaient éloignés un 

C dens tenta* le» direction» se sont reformés en 
des à la porte de la Villette. On dut faire 

onarger Is cavalerie sur le» révoluUennairea qui 
refusaient de se disperser. 

A ce UNSBent partent du groupe des manifes
tants de» coupa de revolver. D'antre part-, un ma
nifestant reçoit s la tête un coup ds sabre; des 
femmes qui se trouvent dans la mêlés sont piéti-
oéss. LeT manifestants refoulé» t «élurent d'atta
quer à nouveau la troue*. Mais on* seconde 
oaesga ds cavalerie les repousse. 

Pendant ce temps, la polies qui a lait fermer 
toutes les boutiques, continus à poursuivis les ré 
volotionnaire» ; ccox-ci se sont réfugiés dans les 
cafés- ils s'emparent de tout ce qui leur tombe 
tous la main : verres, soucoupes, chaises, tables, 
etc., u( le» lancent à la tête des agents. Plnsteur» 
arrestations sont opérés». 

Paris, 2b jmn, Oh. 20. — On nous téléphone 
' Porte de- U Villette, que las msnifastsnts 

Kont-été dispersés après ds vives bagarres. Il y s-
un certain nombre de blessé». 

Le bruit s couru qu'un manifestant avait été 
tué, mais ce bruit n'a pas été confirmé 

Le rmrsnre dee blesses 
Paris, 35 juin. — A Is préfeetnre de police on 

donne comme chiffre de blessés au cours des ba
garres le nombre suivant: une quinzaine d'agents 
et une vingtaine de manifestants, blessés plus ou 
moins grièvement. Douze arrestations ont été opé
rées, cinq seulement ont été maintenues 

Paris, 35 juin. — D'après de nou-veoox ren»ei-
cmements M. Lnqnet, secrétaire général de la 
('hambre syndicale des ooiffeura. se trouverait 
parmi les manifestants arrêtés aujourd'hui, ainsi 
que l'-agitoteur bien connu Hioordeau, interdit de 
séjour. 

Dons la soirée le bruit court » nouveau qu'un 
de* manifestant» blessés est en dancrer de mort. 

U question religieuse en Espagne 
Ce que sontlem ht nets du Vatican. — La 

répensa du Cotrvernesnsnt espagnol 
Paris, 26 juin. — L' « Agence Havas » pu

blie la dépèche suivante : 
Madrid, se Juin. — D'après les Journaux, la note 

du Vatican, outre un» protestation contre le décret 
récent relatif aux sitmes extérieur* des cultes dis-
•tttMits, exprime la profonde tristesse que produi
sit sur la l'ope la politique rejls-ieuse du Cabinet 
de MosTrid. menttonoée dans le discours du Trône 
KUi' conclut nar réepoir que le Gouvernement ré
tablira te sans de l'arade il de la-Constitution st 
ajournera tonte «stermlnation au sujet des asso-

xianons —tPtf—r— jusqu'à la fin des néajuclatlons 

La réponse du gouvernement ne se fera 
pas attendre, car il n'est pas nécessaire, dé-
clare-t-on, pour en arrêbrr les termes, de réu
nir le conseil des ministres. 

M. Canalejas dira que le décret de 1876 re
latif i l'interprétation de l'article 11 de la 
Constitution n'a pas un caractère concorda
taire et il affirmera le droit du pouvoir civil 
d'édicter les mesures qu'il JUKC utiles, sans 
attendre. L'artcle de la Constitution recon
naît que le catholicisme est religion d'Etat. 
Le président du conseil remitira aujourd'hui 
sa réponse à la dernière protestation de l'épis-
ropat espagnol. 

L'AârtOSTATION 

Le firani! P.'ix de l'Aéro-8'.ub de France 
Paris, 16 jnje. — Le Grand-Prix de l'Aéro-

Club de France (épreuve de distance), a eu 
lieu aujourd'hui au coteau de Saint-Cloud. M. 
Louis Duthu a déclaré forfait 

A partir de 2 heures, le départ a été doné 
toutes les 11 minutes aux quinze aérostats. 

Les huilons, poussés par un vent violent, 
ont pris la direction du Sud-Lst. Les aéror 
nautes comptent prendre la vallée du Rhône, 
entre Maçon et Lyon. 

LE MEETING D AVIATION DE ROUEN 
Classement dslinittf 

Itouen. 26 juin. — La dernière journée du 
meeting d'aviation de Rouen a été favorisée 
par un beau soleil. Au moment où Latham 
se disposait à concourir pour le prix de hau
teur, nne paie de son hélice s'est dérochée et 
lo moteur a été projeté hors de . appareil. 
Latham • roussi à atterrir indemne. 

Voici le classement définitif du prix de 
totalisation dee distances : DJaon, 714 kilom. ; 
C:itn.ueo. 7it" ktlom. ; Latham, ô-O kilom. Prix 
du \<H p!ané : Bréçuet. 42b mètres; prix de 
hauteur :' Morane. .V21 mètres; prir des pas
sagers : Eftimotf, 180 kjrors. 

Violent incendie à Tours 
Deux pompiers Messes 

Tours, 36 juin. — Ln incendie a détruit, 
la nuit dernière, une usine de rorroierie et 
quelques maisons adjacentes. 

Un pan de mur, en s'éeroulant, blessa le 
capitaine des pompiers et un sapeur-pom
pier. 

Deux fiancés se suicident 
en se jetant sous un train 

Nice. 96 juin. — Deux jeunes gens auxquels 
leurs nareims refusaient 1'sutorisatkm de ss ma
rrer, s» «ont jeté* sue» un train. 

Le jaune homme a es* broyé et la jeune uOe « 
en on pied coups. 

LES VICTIMES DU « PL4»VIO«E s 
Moulins, 26 juin. — Aujourd'hui ont en 

lieu, à Sahgny, au milieu d'une affluence 
considérable, les obsèques du second-maître 
mécanicien du < Pluviôse » Henri ChandaL Aa 
cimetière, plusieurs discours ont été pronon
cés. 

POUR LES SAUVETEURS. DE CALAIS 
Paris, 26 juin. — On annonce que le main. 

de Calais a reçu de M. Jules BeeT, une somme 
de 5.000 francs pour erre répartie entre Huet, 
Dorange, Alix, Giacoletti, Collin, Lepiver», 
Legohic, Légal, Gourmelon et Le Gall, qui 
ont collaboré au sauvetage du < Pluviôse». 

A L'EXPOSITION DE BRUXELLES 
3.S00 mineurs sncrsauiil |e nei 

Le Roi a passe, dimanche matin, ea revo» 
5.300 mineurs, venus du Borinage vmars, 
l'Exposition. 

Dès que le roi Albert parait dans le hall, 
une immense acclamation l'accneuse; Me est* 
vriers agitent leurs chapeaux, 
tes, criant : « Vive le Roi I », 
musiejaes jouent la < Bra 

Devant les groupe* ahsreés rail 
le Roi passe, wnhlsasriu caanaé dedV 
que lui font ce* Uasee 1 

�ciers.de

